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.jam; le présent rapport,  font partie du secteur de l'industrie du travail des 

,,«'t£-u:: les pntrepricer. qui utiliaent les produits suivante de l'industrie métallur- 

gique dt base :   lingots,  tiges, barres,  plaques, tôles, profilés et plate en métaux 

ferreux et non ferreux obtenue dans les fonderies et dans les laminoirs.    Ces 

produitß permettent de fabriquer des centaines de milliers d'ouvrages pouvant être 

utilisas de diverses façons pour l'entretien et la réparation de ces ouvrages. 

Une économie avancée,  qu'elle soiu de type socialiste ou capitaliste, se 

caractérisa notamment par l'existence de grandes branches d*iudustrie qui condi- 

tionnent le progrès industriel.    Si l'on examine les besoins essentiels d'une population 

drnnóe ut si l'on en recherche la cause et l'origine des produits qui permettent de 

1rs catisfaire, on constate qu'un petit nombre d'industries sont indispensabler, au 

développement, plus précisément les industries mécaniques,  les industries du travail 

des Métaux,  l'industrie chimique, l'industrie du bStiment et le secteur énergétique. 

Dane la plupart deB cas,  il faut de l'ónergle et des machines pour transformer les 

matières premières afin d'obtenir le matériel,  les "bâtiments et IBB systèmer. capables 

de pourvoir aux besoins. 

Les facteurs essentiels du développement économique sont les suivants :  main- 

d'oeuvre, énergie,  ressources naturelles et capitaux de tous oes facteurs, le capital 

est le seul qui résulte d'activités de production antérieures.    Les produits et 

services des industries mécaniques conditionnent la création et la survie de toutes 

les autres industries,    lucute d'éléments de construction en ¡aitai, de machines,  de 

pièces détachées,  et de réparations,  les possibilités de développement industriel sont 

limitées• 

Le but de l'industrialisation étant d'apurer l'autonomie,  il faut que dans toute 

la mesure passible, ces biens et services de base soitnt produits en Tanzanie.    Le 

véritable développement économique est oelui qui permet à un payB de s'affranchir de 

le, dépendanoe technologique.    Le développement des industries mécaniques et des industries » 
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du travail de, w.::  „Bt étroitement lió  ,, l'acquisition du eavoir et au progrès 

de la technologie national*.     ^ le, projets d'implantation d'industries mécaniques 

ont ceci  de co.nmun qu'ils multiplient les novene d'assurer un relèvement continu à. 

la productivité reposant sur l'acquisition de nouvelles compétences,  sur l'innovation, 

la Mise au peint  et l'adaptation techniques, ces industries favorisent un progrès 

technique c.ntinu, condition nécessaire au développement d'un secteur industriel 
moderne aut œuf fi 3 ont» 

1* développement  rapide en Tanzanie des industrie* mécaniques et des industries 

du travail des létaux revêt encore plus d'importance si l'on considère les plans 

concernant la mise en valeur des ressources naturelles nationales.    I* fabrication 

d'aciers  semi-finis à partir des minerais de fer et du charbon du pays est un exemple 

du type de réalisations vers lesquelles t*nd la stratégie industrielle.    Toutefois,  il 

sera indispensable, pour atteindre tous les objectifs fixés, de créer un marché national 

actif pour les produits de ces industries.    Pour y parvenir, il faut développer au 

maximum les industries  consolatrices d'acier (industries mécaniques,  industries du 

travail des métaux, industries du bâtiient,    par exemple) «tant de ooamenoer à 
produire de l'acier. 

Suivant leur type de production,  on «lasse les entreprises en trois catégories  t 

a) Petites entreprises - Ateliers installés à peu de frais, employant oeu 

d'ouvriers (jusqu'à &.)  et ut lisant un équipement 

simple/  c'est le cap dee entreprises qui relèvent .de la 

Sciali Industries Development Organization (SIEL). 

b) ¡moyennes entreprises - entreprises mécaniques de moyenne importance,  comme par 

exemple la Nati anal Engineering Co, Mang'ula Workshop, CCG 

entreprises travaillent essentiellement à façon et, 

sont capables à l'occasion, d'exécuter de grosses 
commandes. 

0)    Qrandes entreprises - Grandes naines spécialisées (il n'y en a pas en Tanzanie) 

qui fabriquent à la ohaîne des biens d'équipement, des 

engins de travaux publies par exemple. 



U. plupart dp? unites dp  production s^nt situées dans la région cotière (surtout 

Dur te-Calor../    T.t   un ;>;tit r.omtre d'entre  elles à Tan^a, à Arusha, Kilimandjaro e* 

u ..'..T'.nza, 

Problftmer crue pot-e le développement de l'industrie du travail des métaux. 

tut re los noi/.breux ?roblèr,:es inhérents à l'industrie, il en est d'autres qui sont 

liCs à son expansion.    IL convient de choisir la méthode et la stratégie los mieux 

adatto es à la Tanzanie, afin do minimiser lee problèmes.    Dans oette section de son 

rapport,  en examinera les principaux problèmes que pos» le développaient de oette 

iriuetrie et on étudiera quelques-unes des solutions qui peuvent lui 8tre apportées, 

a)    Taille et diversité dee industries 

Il faut des activités de production de type varié et de taille diverse pour un« 

grande industrie.    Il faut donc créer simultanément de petits ateliers, des entreprise« 

Mécaniques de moyenne importance et de grandes unités de production si l'on veut 

assurer la croissance globale de l'industrie - et non pas seulement d'aotivités isolées. 

Il va sane dire que dans 1 'imr.iédiat,   la Tanzanie doit se doter d'une véritable 

industrie et non se contenter de pousser telle ou telle activité au hasard.    Si nous 

voulons mettre en place les capacités nécessaires pour absorber une part raisonnable 

de la production d'acier prévue dans les années  $0, noua nt  pouvons noue reposer 

cjeuloment sur lea ateliers de villages ou sur une ou deux grandes unités de production 

ou sur quelques entreprises spécialisées dans le travail à façon ou les réparations. 

IÎOU3 devons systématiquement exploiter touteB les possibilités. 

Ce qui importe sane doute le plus pour la ranzanio,  o'est que la seule façon de 

tirer pleinement parti des avantages de l'indépendance technologique accrue qui ne 

manquerait pas de résulter du développement des industries mécaniques consiste   à 

assurer la croissance d'une industrie intégrée,    J2a effet, une industrie dans laquelle 

tous les liens sectoriels sont ¡,tis •- profit et les plans sont fondas sur leur renfor- 

cement oontribue davantage à l'accumulation des connaissances qu'une industrie qui se 

développe au petit boeheur la ohanoe.    Cependant, bien qu'une planification minutieuse 

e'impose, il n'est pas nécessaire d'attendre qu'elle soit aohevée pour amorcer là 

développement de l'industrie.   3n effet,  o omine On l'a montré plus haut, certains 

domaines d'activités,  peuvent ttre retenue pour un développaient immédiat¡ pour d'autres, 



faciler.ent   identifiables     il   f-,,,+  .1        .    x   ' 

induEtri„ et d :t01 r ':3-"'°: c,,Et ""• M
~ -* "»"«« - 

d»t  1- -lu i      e r 'l3Vel03iM'iellt de * *»«*• -o«. *• proUe*.. - »» P:r;: :::rê:i : :::r :: -~-ie <*— - —. .em etr,   retarae.    L'expansion ¿es activités de production •«t 
o«•., pen^t  que !.„  cporationo de r)ltt.lifiMtion Be ?ouraulJt

r"UOtÌOn »~* 

ree   "'^ ChargÓe de 1,eaquÌ,e a °°aBUii • »l» de la "««' *. «mprlM. naoes reluit fa ^teur privi.    ^ „^ ^ ^    » 
t    Prises puHiquoB dMB .„ entiu8tei   lu8 entrepriaes ^ 

1» 

reoensé s par 1, çenjr^^jea^^t,^       nliBwt- du Beoteur ^ en 

assure l'exploitation. - OTl "n 

„ J* fEU *" U eeCteUr pnVÓ COntr3le ""• 3rtWd« »a"le *°° "«VIM., «**„.,. «~«~. danE le d0¡.Bine    48s induEtriee BÌoMiw> M ^       P —» 

*. ch=i       supprir„.r tota!.,,,* 1. secteur priv* userait  a 80urt „„, u ^ 

1   ndu.t    e devra e. dávelopper rapide ent pour atteint dans leB dálale fiJ 
l Objectif uè conBOi.uaation d'acier. 

HI. r^T"''^' -jouvoirB •"u,3ii"G devraieiit ^ ^ *»** ^«-t i. 
roi   du secteur privó.   ^ .„„,   les pl,,0 concernant  l'expansion et 1, diversification 

IT T-»i««V - et c'est  important - 1. «finition doit »tre claire 
*.1U. *. .Oient les contrainte» „ue la. wolïI publloe ^^ "- 
«o eur priTO, .U..   de,..«   MM   défi,i8E _„ ^^    ^ ^ 

Trivi      r en l'.*"1 °°n0erae leS ÌndUStrÌ8S '"0a,illUe0 n°" °°'rt'°li°' P» 1« -oteur 
privé.    U. petites .t les „oyeres entrepris peuvent .p,art•ir à des coopératives 
** « as^nt l'exploitation.    ,s „^.nnes et  les erandee entreprises rei     n 

ZZT       *"' U PlM ~ de la iM-    te =""*" -^-"-s ayant oes in 
d «.t.tano. peuvent s'adr.BBer à la si«,.    Ces deux orsanis„es ont des intär,ts tre. 

diver, « d.„ors de. industries „canifs,   ^ant investi dans un. ou deux entrepris.. 
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.^coniques importantes,  la IIDC s'intéresse sans doute moine au reste du secteur.    De 

r.êt.-ifi,   la SUL bien qu'elle soit prête à aider les petiteB coopératives de oe secteur 

ne peut limiter ses activités au seul domaine des industries raéoaniques,  elle n'a 

le toute façon que àen ressources assez limitées.   Aussi le régime de propriété 

dans leo secteurs industriels privée et  publics poee deB problèmes qui nécessitent 

des dicieions de principe à cet égard,  celui du financement sera probablement 

particulièrement difficile à résoudre. 

° )    yori.iation de la main^d'oeuvre ;   reaaources   humaines 

Il semble y avoir pénurie de main-d'oeuvre spécialisée dans l'industrie mécanique. 

Cette pénurie paraît crnceroer lee personnels de tous niveaux de formation et de 

compétence.    Toutefois, les plans établis par le i ini stère de la formation de la 

main-d'oeuvre en ^e qui concerne les besoins en main-d'œuvre des niveaux moyen et 

supérieur, indiquent que la demande de techniciens pourrait être satisfaite entre 

19Cu ot 1985. 

Les dernières données fournies par le service de la main-d'oeuvre sont les 

suivantes : 

Pnploi Déficit probable      Excédent probable 

Ingénieurs mécaniciens et assimilés 426 

Ingénieurs électriciens et assimilés I65 

Economistes 397 

Comptables (cadres) 23o 

Administrateura, gestionnaires, directeurs 360 

Techniciens (électriciens) et assimilés 85 

Teohniciens (mécaniciens) et assimilés 26 

Comptables (non cadres) 377 

L'expansion de l'industrie,  sera freinée par le manque de main-d'œuvre, 

techniciens notamment, mais la situation de la main-d'oeuvre est encore trop mal 

connue, 
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d)    Fournitures de matériaux et d'équipement 

La Tanzanie importe la quasi-totalitfi des produits sidérurgiques dont elle a 

besoin î  barres, tiles, tubes,  fils, profilas,  articles simple, serai-finis et finis 

(clous, houes, elements d* oonet ruction en acier, outils à main)} produits f.nis 

intermédiaires (réservoirs,  seaux,  serrures, ressorts,  etc.)  ainsi que d'autres 

articles qui, par la nuit«, pourraient ne plus Stre importas et «tre fabriqués loca- 

lement  (bieye let to«, remorques, wagons de marchandises, machines-outils, eto.). 

Les matières premières utilisées par les industries mécaniques sont fournies par 

le Steel Rolling ;;iii àe Tanga et  la National Steel Corporation qui en est actionnaire, 

ou sont directement importées par les utilisateurs   (c'est le cas des tiles étamées 

pour les boîtes de conserves, de  l'acier pour les houee, des billettes pour le 
laminage, etc.). 

Les problèmes d'approvisionnement qui se posent aux entreprises mécaniques de 

Tanzanie ont des causes à la fois internes et externes s 

i)  La pénurie mondiale actuelle d'acier aggravée dans le pay» par la lenteur des 

formalitéo d'octroi de licences d'importation, les retards dans les ports et le 

manque d'expérience en matière d'aohats: »i 

ii) Les stooks excessifs de oertaines entreprises et les pénuries temporaires subies 
par d'autres; 

iii) Le système de distribution des produits en acier qui a entraîné des perturbations 

dans l'approvisionnement des entreprises de construction et des industries mécaniques, 

en raison de la capacité insuffisante de stockage (7 OOO tonnes) de la National 

Steel Corporation, au regard des besoins; 

iv)  L'absence d'inventaire de pièces pour les machinée et outils utilisés dans 

l'industrie, (fortts, fraises, etc.) stockées par 1'Agricultural and Industrial 

Suppliers CoT Ltd. qui est une entreprise publique qui dessert des utilisateurs 

dispersés dans tout le pays. 

v) Nnurie d'instruments de mesure de précision et d*équipement pour les essais de 

métallurgie dans les usines et les écoles techniques.    Ce matériel est néoessaire 

pour le oontrCle des machines, deB pièces détachées, des arbres de transmission, 

eto.   La création du National Standard Institute servira Bans doute à élever la 

qualité des produits de l'industrie mécanique, oe qui permettrait de les exporter. 



Lu eonctruction à. l'ALAF d'un four à mitraille qui recycle  1E, ferraille locale 

a ppr..ir, de  réduiro  lot: importations,    ün er time à 6 ou  7 oOU  tonnes la quantité 

de ferraille pouvant  ?tre récupérée  chaque année en Tanzanie» 

La pénurie de atieres premièrea  et  pour    les industries mécaniques notamment  la 

pénurie d'acier à outils est un problème coi.unun à la plupart des entreprises. 

La Tanzanie souffre à la fois d'une pénurie et d'un excédent de matériel.    Cette 

situation paradoxale tient à l'existence de nombreux ateliers d»State importants dont 

le matériel eat en grande partie iautilisé, faute de commandes ou de main-d1 oeuvre. 

En revanche, d* nombreuses entreprises peurrelest s'agrandir et diversifier leurs 

activités dans des    proportions considérables si elles pouvaient s'installer sur 

des emplacements permettant l'exploitation commune du matériel.    Il faudrait 

peut-être envisager l'emploi du matériel mécanique au niveau de l'industrie toute 

entière afin d'en assurer la rentabilité. 

e)      Utilisation de la capacitó de production et efficacité 

La majorité des entreprises mécaniques opèrent avec un seul peste de travail et on 

estime entre 35 et % '.Í de la normale l»utili§ation den capacités d© production.    Cette 

sous-utilisation tient à la pénurie de personnel administratif et d'ouvriers spécialisés 

aux perturbations de l'approvisionnement Pt à l'exi^mïtc du marché  local.    L'analyse 

ci-après de la structure des coûte de production dane les industries mécaniques, telle 

qu'elle ressort d'une enqufte de la production industrielle menée en 1971, donne la 

mesure do l'efficacité de la production locale. 

Coût de la Frais généraux 

i)    Ouvrages en met ave: 5;; 14 20 

ii)    Machines et matériel pour 

latértaux tein-d1 oeuvre 

5-ï 14 

41 23 
72 0 

47 G 

1*industrie mécanique 41 23 36 

iii)    Appareil et matériel électriques 72 0 20 

iv)    Matériel de transport 47 8 45 

La rubrique i)  (Ouvrages en mot aux)  englobe des artioles tels que coutellerie, 

meubles et accessoires, éléments de construction en métal, écroua, boulons, conteneurs, 

outillage agricole, produits tréfilés. 



La rubr que ii) (Machiner, à l'exclusion des ..»chines óleotriques) englobe lee 

machinen pour l'industrie, 1»apiculture, les oteurs, les machines et le matériel pour 

les industries extractives, le?; pompee et les compresseurs. 

La rubrique iii) (Machines, anpareile et fournitures électriques) englobe les 

activités de montees, essentiellement d'appareils radio et de tourne-disques et la . 

fabrication de piles. 

La rubrique iv) (Katériel dt transport) englobe le montage des oamions et des 

tracteurs, la construction d'autocars, de remorques et de châssis en aoier. 

S'il n'est pas facile de ventiler les coûts des différents articles suivant leur 

catégorie, il est certain que la valeur ajoutée par la fabrication locale des ouvrages 

en mdtaux et la construction de machines par l'industrie mécanique est beaucoup plus 

élevée que pour le montage des appareils de radio et du matériel de transport qui, 

m valeur,-constituent l'essentiel de la production dans l'industrie électrique et dans 

1«industri« du matériel de transport. Les principales matières premières (acier et 

aluminium) utilisées dans les quatre secteurs doivent être importées. 

S'il était possible de réunir toutes les oompétenceB nécessaires pour l'industrie, 

notamment une main-d'œuvre disciplinée et des cadres de gestion compétente, on pourrait 

diro que la part dea salaires dans les coûts de production constitue un indicateur dee 

économies cusoeptibles d'ttre réalisées grSce au remplacement des importations. Il est 

donc difficile de définir l'efficacité de la production locale par rapport aux impor- 

tations, et o'est encore plus ma-laisê lorsque des facteurs tels que l'instabilité du 

prix des matières premières, la diveroitc de leurs sources ou la qualità des produits 

sont pris en considération. 
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^ ?*ï* entretien, on entend l'ensemble des activités nécessaires pour maintenir 

un bon Hat 1er ..-oyons de production ou pour 1er remettre danu l'état jugé indispensable 

pour assurer la production, on constate qu'il n'existe pac d'usine ou de machine qui 

n'ait besoin d'entretien, or l'expérience montre que trop de jene oonçoivent, construisent 

vendent, achètent ou utilisent des machinée ou des outils sans accorder à l'entretien 

toute l'attention voulue. Ce fait peut s'expliquer par une connaissance insuffisante 

lie la nature de l'entretien, nais aussi, dans de nombreux cas, par le souci de ne pas 

divulguer des renseignements gênants. 

Le fait que l'on connaisse mal l'incidence de l'entretien sur le coût total de 

production est, dans une oertaiae mesure, compréhensible du fait que dans la plupart des 

cas, le coût de l'entretien ne se dégage pas assez nettement des comptes des entre- 

prises. Pour la plupart des comptables les frais d'entretien comprennent, dans des 

proportions inconnues, des frais u.e main-d'oeuvre, le coût de pièces détachées et des 

frais généraux. Les coûts indirects ne sont pas mieux connus. Pendant des dizaines 

d'années, les comptables ont pu tenir leurs livres à des fins purement comptables. Ce 

n'est que depuis l'apparition des systèmes modernes de contrôle de gestion que les 

chefs des services d'entretien et de production disposent d'un instrument q ;i leur 

per.net de déterminer et de contrôler avec efficacité les coûts directs et indirects de 

l'entretien du matériel, 

La oone/truction d'usines et l'achat de machines ont souvent été décidés dans 

l'ignorance totale des futurs coûts d'entretien. Des usines entières ont ¿té livrées 

par des pays industrialisés, sans pièces détachées ni indication quant au minimum 

d'entretien nécessaire pour assurer le fonctionnement de l'usine pour une capacité et 

un niveau de qualité souhaités. Bien que le fait soit sans doute impossible à prouver, 

il est hors de dout:; que certains investissements n'auraient pas été faits si le coût 

total de l'entretien F.-;ai+ été connu au moment de l'appel d'offres, 

A vrai di,re, aucune industrie ne peut produire sans entretien, *t la seule justi- 

fication de l'entretien est d'assurer la production. Aussi la production et l'entretien 

doivent-ils être pris eu considération dans toutes les décisions concernant une ¡.¡achine 

ou une installation dès les premières discussions sur le choix d'un procodé de production, 

d'une machine ou d'une installation. Zi  l'installation ou la machine retenue exi^e 

beaucoup d'entretien pour atteindra le rendement ou le niveau de qualité désirés, la 

production causera sans aucun doute des difficultés. 



- 11 - 

A mesure que les machines ¿agnent en complexité, leur coût augmente et les inves- 

tissements par unité de personnel de production aus,:.. Co.„,e les usines entièrement 

automatisées de l'avenir fonctionneront san, personnel de production, le rapport ne 

sera plus de mise pour calcula ±e  montant des capitaux investis. 

Ces faits sont trop souvent ignoras surtout par les directeurs des servioes de 

production. Ceux-oi raisonnent dans ce sens, et souvent personne ne songe à tenir 

compte de l'importance de l'entretien, alors que les faits exposés ci-^essus prouvent 

que cette importance ne cesse de croître dans une industrie en expansion. 

Pour le spécialiste de la production, l'essentiel est que ses machines tournent 

autant que possible. Pour lui, tout ralentissement de la production équivaut à une 

perte. Lorsqv*une panne arrête ses machines, ce qui lui importe le plus est de trouver 

quelqu'un pour les réparer le plur rapidement possible. Souvent, oe qu'il veut, c'est 

une réparation temporaire, un "dépannage" qui lui permette de reprendre la promotion 

dans les plus brefs délais. En cas d'arrêt prolongé, dû par exemple à l'absence d'un« 

pièce importante, le spécialiste de la production s'ónerve et essaie par tous les 

moyens de remettre la machine "en état« notion qui, pour lui peut ne pas avoir le mime 

sens que pour le spécialiste de l'entretien. 

Cette conception de l'entretien est évidemment erronée. Le spécialiste de la 

production doit bien comprendre qu'il doit envisager la production dans son ensemble. 

Dans la majorité des cas, la qualité des produits dépend de l'état de la machine. Les 

machines en bon état fabriquent des produits de meilleure qualité. 

D'une manière générale, ce sont les machines dont »état laisse à désirer qui 

tombent en panne. En tout 5tat de csuBe, elles ont un rendement insuffisant et fabriquent 

des produits de qualité médiocre. 

Pour le responsable de la production, l'entretien devrait être aussi important 

que la production. Un bon système d'entretien permet de maintenir la capacité de 

produotion à un niveau donné et les machines dans un état tel que la qualité des 

produits reste constante. Le responsable de l'entretien doit disposer de tout le temps 

voulu pour obtenir ce résultat. Vit  oe temps doit être prélevé sur les 24 heures de 

travail que compte la journée. L'entretien demande du temps et o'est une opération 

indispensable. Dans toutes IBB hypothèses le terans moyen de production danB une période 

donnée doit être inférieur à 24 heures par jour. C'est une oonstante qui doit être 

évidente peur tous les responsables de l'industrie. 
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. -..i.   rr.ypuc:,;•-.>.. •••.i:: pa..;n^.     imir le  responsable dp  la production,   l'essentiel 

;-t   U-   pu/oir   ;uand   lo -achine  sera rerás* en « bon  état   de  - marche et   quand la 

: rodanti cm    curra re .¿marrer ^non quand le  préposé à l'entretien se mettra au travail). 

L'^xp».'riendo  ¡.rouve i'abenda: .re qu'en planifiant  l'entretien on peut  réduire 

uiìcu'i >.  ,.- la dur'je d'immobilisation de la machine.    Le responsable de  la production 

.levra Ione fair-  ooafiarrc au spécialiste de  l'entretien et   lui laisser carte blanche 

pour Mener à Men son travail.    Le fait que le réparateur B'assoie pour réfléchir 

¡-ut  paator au;: yeu^ du profane pour de la nonchr.lar.ee;  le professionnel ne s'y trompe 

.au :   pour lui c'est  sanr, aucun doute la meilleure façon, voire la seule,  de réduire au 

maximum  le tempt; d'immobilisation de  la machine. 

Le responsable de la production et l'acheteur s'opposent  en général  sur la marque 

et le type d,s machines à acheter.    Le premier demandera en général la maohine la plus 

performante et l'acheteur la meilleure marché.    Trop souvent,   le responsable de 

l'entretien n'est même pas consulté.    Il risque de ce fait d'avoir bien dee problèmes 

supplémentaires à résoudre pour entretenir la machine, et de devoir consacrer beaucoup 

d'argent  et de temps à des réparations et à des entretiens qui auraient  pu Itre évités 

si la machine avait été conçue et construite de manière à assurer une production 

satisfaisante moyennant un entretien réduit à un minii.îum.    Lorsque les plant de la 

machine ont été discutés ave« les constructeurs,  le responsable de la production a 

parlé de rendement  à l'heure et l'acheteur de prix, mais personne ne s'est préoccupé 

du nombre d'heures nécessaires chaque année pour l'entretien de la machine. 

Les principales difficultés dans le domaine de l'entretien tiennent  à ce que : 

1.    Trop peu de chefs d'entreprises et de fonctionnaires sont suffisamment au 

oourant des inoidences de l'entretien sur la production. 

2«    Trop peu de personnes cr.vent ce qu'est  l'entretien et connaissent la façon 

de le oontrôler. 

3.    Trop peu de gens sont conscients de la nécessité d'organiser dee stages de 

fondation pour le personnel d'entretien, et bien entendu aussi pour le personnel 

de la production. 
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4. L'entretien n'püt pas? considéré ~ à tort - copule une spécialité, 

5. Je prétendus techniciens qui igHM*a* tout de l'witretien au r ine moderne du 

terme essaient de s'en charger sane savoir ce qu'ils font« 

6. Le s prograi.uies d'entretien préventif sont négligée voire quelquefois arrêtés 

par la direction, 

f*    L'entretien ne retient pas assez l'attention au stade de l'apjwl d'offres. 

Rares Bont les ohefB de services d'entretien qui disposent de la doouroenti>tiaa 

nécessaire pour pouvoir fournir l'assistance nécessaire à oe stade. 
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¡CM:   traitor d^p problèmes qui  :.^ ponent,   il fau- examiner la situation de la 

tec.noLc -u.  d::¿...-  Ita pay:-  industrialiséj,    Cette situation influence déjà,   et  conti- 

r.-.pi;. ¿-ini- ;viaun doute dp  1,   fiire -U..is l'avenir,   les multiples  phases et aspects 

i a i¡ transfert i • „    .ii  l'on eut'-.id o.-.r technoloL,i   ,   l'ensemble deB procédés de fabrication, 

iv ..-.at riul   t-i- i¿s produits qui résultent de 1'application de connaissances techniques, 

il y   '. tra.n:--fert dp technique*: lorsque der . roduit.   industriels ou des procédés de 

fabrication ou des méthodes do production,  et par conséquent dee méthodes de gestion, 

;,cr.t transférée du milieu dann lequel ile ont été mis au point dans un milieu différent. 

Un transfert de technique;; répondant à cette définition peut ainsi intervenir entre 

deu:c pays,  ou au oein d'un même pays.    C'est le transfert de techniques entre pays 

ayant atteint des niveau:: différents de développement industriel qui nous intéresse 
ici. 

Le processus de transfert (simplifié à l'extrême) peut être déorit comme une 

succession de phases différentes.    La figure i. montre la situation la plus fréquente 

à l'heure actuelle, 

La preuxère phase consiste généralement en une évaluation économique des diverses 

solutions qui prenden oecipte par exemple deafact aure telp que le coût et la disponibilité 

des matières premières,  le coût et la disponibilité de la main-d'oeuvre,  les dimensions 

et l'orientation du marcho,  le coût des techniques à transférer, le tempe nécessaire 

pour le transfert proprement dit et les possibilités de financement. 

Les résultats de l'évaluation sont en reüle ¿éntrale les principaux elemente qui 

déterminent  le choix de la technique    à transférer,  le temps nécessaire pour le 

transfert lui-même et les possibilités de financement. 

Le transfert proprement dit qui intervient ensuite,  comporte ordinairement le 

transfert réel de machines, de matériel et de produite,  et lorsqu'il s'agit d'une 

nouvelle usine,  la :.iee en route des installations. 

Un transfert de technique oonporte aussi normalement un transfert de moyens d'orga- 

nisation et de formation.    Il s'agit là d'une opération que l'on a tendance ... négliger 

au cours des pkases initiales et qui, par la suite, est souvent impossible à réaliser. 

Bans le cas d'une nouvelle usine,  outre le transfert du matériel et des machines, il y a 

un transfert des méthodes d'achats, de gestion, de commercialisation, d'organisation 

de la production, de oontröle dee atocles,  et de formation du personnel. 



-n   uí;.-.et    :én'r-il^er.t   qu'un tr^nnfert   le  tochniqur> qui  s'effectue suivant   le 
:','>1,•'',,  -'--rit   •i^>j!':U.-  i:U^U<- nouvent   if.   difficult,V qui peuvent Stre très graves 

voire parfois,  ..uir<>   k-   fu; on irré^-Vlir/cie    ir: structures soc: ile«  et économique a du 

pay;   bénéficiaire du transfert,    ''.e:-> difficultés tiennent pour une bonne part  au fait 

que   le- critères utilisée  au rourr, dp   l'évaluation initiale  ront  trop étroits et  trop 

rertrictift;,    la figure 2  Montre  les troia áomaineu  daña lesquels  s'exerce principalement 

l'activité de  i'nomine  *»t  que  l'on a appela-en simplifiant à l'extrême,  sphère  socio- 

ccolchique,  Système  institutionnel et éducationnel et Systèmetecknoiogioo-industriel. 

La situation actuelle résulte de  la place privilégiée    faite au système technologico- 

industriel dans les pays  industrialises.    Les évaluations relatives aux invest i s sèment s, 

qui 86 fondent sur  les ressources    disponible« pour .¡lettre en oeuvre une nouvelle 

technique ont tendance à faire la part  trop grande au système technologico-industriel 

en ne prenant en compte que de façon accessoire  les autres secteurs de l'activité 

humaine.   En d'autres termes, on fait une optimisation économique à court terme. 

De plus c'esrt  la technique qui influence les autres activités et non le contraire. 

C'est ainsi qu'une nouvelle usine modifie la société  et le milieu dans lesquels elle 

est implantée et souvent aussi les structures institutionnelles et éduoationnellesj il 

est peu de cas où l'influence s'exerce dans l'autre sens. 

On peut améliorer la situation en élargissant la zone de convergence sur la base 

de laquelle 1* technique à transférer est  cvaluée, comme on le voit dans la deuxième 

partie de la figure 2,    Il convient de ne ^as oublier que la finalité   (c'est aujourd'hui 

universellement admis) est d'améliorer la stciété et  le milieu,    ai d'autres termes, 

il faut créer une situation dans laquelle les trois systèmes seraient optimisés ensemble 

et dans laquelle les influences dominantes seraient plus équilibrées et mieux en 

harmonie aveo la finalité des systèmes eux-mS;aes, 

Du point de vue économique, une évaluation globale des techniques équivaut  à une 

optimisation à long terrae.    La principale difficulté  est qu'il n'est pas toujours 

possible de ohiffrer les avantages sociaux ou écologiques. 

Une façon d'améliorer l«s modalités dos transferts de techniques est proposée dans 

la figure 3i  on y fait une distinction entre l'évaluation globale et l'évaluation 

économique.    Pour tenir compte de la difficulté .mentionnée cwiessus, ces deux phases 

devraient se dérouler parallèlement et  n'influencer réciproquement en permanence. 

L'impossibilité pratique d'appliquer les nouvelles méthodes déjà classiques d'évaluation 

éoonomique aux évaluations ù long terme nécessite le recours à des méthodologies diffé- 

rentes, qui mettent en relief l'inoidenoe politique des choix à faire. 
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Aue si un pay¡' en cours d1 industrialisation doit-il consacrer davantage de ressources 

**t if t«u;;n- \ l'Évaluation globale et, dans bien des cas, à l'établissement de previsione 

i u  uóvel oppei.ient  nryt i<v*al, 

t. p«n¿t r.e fairt une vice d*»a possibilités d'élargir les critères d'évaluation et 

des  Thoix en prenant  l'un des  paramètres économiques utilisés pour fonder les décisions;' 

üur  la creation do nouvellee usineu  s   le rapport entre  la valeur ajoutée annuelle et 

let»  investissements,    La max i m i a at i on de c« paramètre est une simple optimisation à 

um-  Beule dimension qui  permet  facilement d'opérer le bon choix. 

Si noun considérons ce rapport comme étant le résultat de deux paramètre« i emploi/ 

investissements et valeur ajoutée annuelle/emploi,   (par emploi, on entend 1* nombre 

de postes de travail nécessaires pour assurer le fonctionnement de la nouvelle usine) 

nous obtenons des indices partiels à optimiser selon la situation de l'emploi dans le 

payB où s'implante l'usine,    m peut aussi essayer de parvenir à des résultats inté- 

ressants du point de vue sconomique en faisant varier les deux paramètres partiels«    Il 

act évident, dans ces conditions, que la technique choisie peut ítre différente le 

celle qui a été   aise au point dans un pays industrialisé. 

De ces considérations, on retiendra un autre aspect dont il faut tenir compte pour 

améliorer le processus de transfert des techniques à savoir la néoessité de modifier 

oes techniques afin de mieux les adapter aux conditions locales.   Ce remaniement, qui 

peut être plus ou moins novateur doit se faire aveo le concours du pays qui reçoit 

la technique.    3n effet, à cet égard,  le pays d'origine peut tout au plus, malgré ses 

spécialistes, jouer un rôle d'appoint qui, en aucun cas, ne peut se substituer aux 

effortB du pays bénéficiaire.    Il y aurait intérêt à orienter dans ce sens toute la 

reoherohe scientifique et technique entreprise dans les pays en voie d'industrialisation* 

Un exemple s'impose à oet égard î celui de la manière dont il faut envisager 

l'entretien d'une nouvelle usine, indispensable pour protéger l'investissement.   Les 

pays en o ours dHndustrialisation, souvent éloignés des sources d'approvisionnement en 

pièces détachées, pourraient avoir intûrftt à réduire la oomplexità et le degré d'auto- 

matisation de leurs installations afin de les rendre plus fiables« 

j 
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Parall'cler.v nt  \  l'adaptation doc» techniques à transférer, il  serait bon de revoir 

les ..-.othoues le formation et d'organisation, pour tenir compte des besoins et de la 

situation générale du pays appelé à en bénéficier.     Ces deux opérations exposées à la 

fi.'jure   3, devraient   Être menées de  front  et non successivement coraiae n'est souvent le 

cas,    DOJHL ^e cas au*¿it il faut viser àlai*eei-len influences réciproques s'exercer 

librement en corte que la technologie    occupe   une fois de plus une place privilégiée« 

Il est évident  que si le modèle proposé pour le transfert des teohniquesest plue 

coûteux à court ter./.e, il le sera beaucoup moins à longue êoha&nce.   Une technique 

choisie en fonction de critères plus généreux et adaptés à bon escient sera sans doute 

plus propice au développement original du pays bénéficiaire. 

Les pays en voie d'industrialisation voient aujourd'hui s'ouvrir devant eux de 

grandes possibilités.    Ils peuvent désormais profiter de l'expérience des paye indus- 

trialisés sans en renouveler les erreurs.   Pour y parvenir, il leur faudra faire preuve 

avant tout de créativité et de jugement, ressources qui, plus que d'autres - notamment 

les matières premières et les capitaux - sont réparties beaucoup plus entablement 

entre les pays. 
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FlfMW 2, - Evaluation de la technologie i situation actuelle et auttiôiwtlan 
possible* 
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PHASES 
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Melioration poniti« 
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3, - Tmmtmri dos toohniquoe - ¡¿o&«l« afiloró. 
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't/ii?^ fí* v'~ ^-"'ì'. 'M-. ^•''"'-'aistitìce teciinique à fournir par 1'UíUDI 

.... ptjp.'T.   que  l.--íi fili«.-.ler.tí:- le Minerai ^e fer de Uganda seront mis en exploitation 

J'ici  à 1^: ...,    Il  sera «lore poüsiblt de fournir un certain volume de lingots et de 

tìilettcu au:: laminoirs de 1 'Alurainiu.il Africa et de Tanga pour remplacer lea 

importations (Vanja) pt compléter l'approvisionnement en ferraille (Aluminium Africa) 

den installations de la Slju et de la Ncx.  (à ^ang'ula et ì Tazara).   On pourrait faire 

démarrer une protraction secondaire d'aciers et d'alliages pour la fabrication d'outils 

'le tour; types (outils de coupe,  outils de production,  etc.). 

Une aciérie doit être exploitée par du personnel compétent.    Il faudrait done 

former des ingénieurs dans un secteur spécialisé de la métallurgie» 

la Majorité des usines sont dépourvues d'installations de laboratoire pour l'étude 

des matériaux.   Pour améliorer la qualité des produits de l'industrie métallurgique, 

itQNUSi Attrait fournir une aide pour l'achat deo machines suivantes t 

— ¡¿achine pour les essais de dureté 

— Ilaohine pour les essais de résistance à la traction 

- Installation pour des essais de rupture 

- Appareillage pour les études de raicrostmerturs» 

Recommandation en vue du développement et de l'amélioration des usines de travail des 

métaux afin de faire face aux.besoins actuels et futurs de^l'industriali s e-t i on générale 

En oe qui concerne la stratégie industrielle à adopter à lon¿ terme pour le secteur 

du travail des métaux,  l'équipe chargée de procéder à une seconde analyse de la situation 

a formulé les reeommandations suivantes : 

1, Création de deux organi suie c,  l'un qui ferait partie du Finistère des industries 

et serait chargé de la coordination et de la planification de l'industrie) le 

second,  serait une association des industries mécaniques regroupant toutes 

les entreprises du secteur, 

2. La stratégie à adopter dans l'immédiat aurait un double aspect i 



- 21  - 

a)    SrtrepreMre sans tarder les activité, qui n'exigent pas une planification 

générale supplémentaire ei .ont compatibles avec lee objectifs globaux de 
l'expar-lon industrielle, c'est-à-dire î 

Remplacement des iuportutions par des produits fabrics dans Us entre- 
prises eraetanteE; 

Utilisation dec capacitas aouo-utilieées dans lee ateliers existante, 

Fabrication de pièces détachées pour les principal«, iadturtriss, par 
exemple les entreprises terfcilosj 

Création d'ateliers régionaux pour les travaux à façon. 

%)   matti* de. plane détaillés pour résoudra les problems ds propriété, 

d*appwisionnement en matières, de protection, ds formation et de 
financement. 
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